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.gUELQ~ES DONNEES SUR LA COMPOSITION ET
L'EVOLUTION ANNUELLE DU PHYTOPLANCTON
AU LARGE D'ABIDJAN
( Mai 1964 - Ma1 1965)
par Josette Reyssac
INTRODUC TION
Depuis le mois de mai 1964, l'évolution du phytoplancton dans
les eaux ivoiriennes est suivie sous trois aspects qui nous ont amenée
~ effectuer :
.. un inventaire systématique
- une analyse des pigments
.. une estimation de la production primaire par
la méthode du C 14
Nous "nous bornerons ~ donner ici les résultats" de l'inventaire
systématique en cttnsidérant aussi les variations de la composition
spécifique et de la structure des populations en fonction des conditions
hydrnlogiques.
Les résultats des analyses de pigments et des mesures de pro-
ductivité seront exposés ultérieurement.
POSITION DES STATIONS
Les échantillons ont été récoltés en quatre points disposés
selon une radiale perpendiculaire ~ la cSte (Fig. 1). Les stations A
et B, en zone néritique, sont situées respectivement au-dessus de
fonds de 25 et 60 mètres; la station C, sur le rebord du plateau conti-
nental, au-dessus de fonds de 600 mètres; la station D, au niveau de
la fosse dite "trou sans !ond", au-dessus de fonds supérieurs ~
2000 mètres. Les positions exactes de ces 4 stations sont indiquées
sur la figure 1.
LE CLIMAT MARIN AU LARGE D'ABIDJAN
Du point de vue climatique, la CSte d'Ivoire appartient ~ l'hémis-
phère sud. En effet, selon G. R. BERRIT (1962), c'est au niveau du
Libéria que se fait la transition entre le régime septentrional et austral,








Fig. 1. - Position des stations
Smilles
1
A: 5°13'8 N -
4°02'4 W-
B-: 5°12'7 N -
4°02'4 W-
c: 5°04'6 N -
4°02'4 w-





Dans cette région, deux saisons apparaissent:
- une froide s'étendant de juin à octobre
- une chaude d'octobre à juin
Au large d'Abidjan, les eaux sont généralemer.t chaudes et dessalées
( T > 24°, S( 35 %o)~ G~ R. BERRIT ( 1961) les appelle" eaux guinéennes".
Elles sont caractéristiques de la zone équatoriale et intéressent toute la région
comprise entre le Libéria,à1l ouest, la baie de Biafra à l'Est, secteurs dans lesquels
elles sont formées en raison de très fortes précipitations.
Ces" eaux guinéennes" se rencontrent en sUl"face majs sont rempl:,.cées
dans les zones d'upwelling, par des eaux sous-jacentes plus froides et plus salées.
Annuellement, deux upwellings se manifestent dans les eaux ivoiriennes
l'un a lieu de janvier à mars, l'autre, plus marqué de juillet à septembre.
n découle de ceci que les variations annuelles des températures
suivent un cycle comportant 4 phases à savoir 2 maximums ( avril-mai et novembre-
décembre) altérnés avec 2 minimums ( janvier-février et juillet - septembre) Fig. 2.
... /. ~ ~
,) L'évoiution annuelle de la salinité comporte également Z maximums
corresponclnnt aux périodes de remontées d'eaux profondes. En juin où les pluies
sont particulièrement abondantes ( 7273 m/m en juin 1964), on note une baisse
, générale de la salinité, principalement en zone côtière (Fig. 3).
En ce qui concerne les sels nutritlis et plus particulièrement les
phosphates dont le rôle est prépondérant dans le développement des diat<;>mées,
la concentration est généralement très faible dans les eaux de surface. U
En zone côtière, cependant, où llupwelling e st plus accentué, on
observe deux maximums très nets en juillet et septembre, un autre beaucoup moins
important en janvier et février (Fig. 4).
Au large, la teneur en phosphate est moins fluctuante mais deux
maximums sont tout de m~m.e visibles, le plus marqué en septembre, l'autre au
début de l'année.
Nous reviendrons par la suite sur les conditions du milieu en établissant,
pour chaque saison, un lien avec les données biologiques.
* La concentration en phosphate dissous a été détermbée par la méthode
colorimétrique de WATTENBERGS.
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Fig_ 3. - Evolution annuelle des sallnltla d. IJurface aux stations
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Fig. 4... Evolution annuelle de la teneur en phosphates des eaux superficielles
aux stations A (•• ~ ~) , C (........ ) et D (_) ~
'f
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RECOLTE DU MATERIEL ET FREQUENCE DES PECHES
Deux procédés furent utilisés pour récolter les échantillons. De
mai ~ novembre 1964, les pêches réalisées avec le chalutier océanogra-
phique REINE POKOU, ont été faites avec un filet en soie de 50 cm de dia-
~tre et 2mSO de long trainé 10 minutes en surface.
Par la suite, en raison de la mise en car$nage du chalutier. les
sorties opt eu lieu sur lespitrouilleurs PATIENCE et PERSEVERANCE
de la Marine Nationale Ivoirienne. Le phytoplancton était prélevé par
pompage et i-ec.ueWi dan,!, une poche collectrive en soie identique ~ celle
du fnet (75 mailles au cm.) La durée de pompage a toujours été de
20 minutes, 1.e débit 'tant environ de 60 litres/minute. Le matériel a
été' coD.serV~ cians une solution formolée h 5 %.
Les sorties bimensuelles que nous espérions effectuer n'ont pas
touj01U'S été possibles. La fréquence des pêches aux 4 stations pour la
période mai 1964 ~ mai 1965 est la suivante ':
C, d
-St. mai . . juill. ao11t sept. oct. nov. déc. janv. fév. mars avr. maiJU1D
•
A 2 1 2 0 1 1 1 3 1 2 2 2 2
B 2 1 2 0 1 1 1 3 1 2 3 2 2
C 2 1 2 0 1 1 0 3 0 1 3 2 2
D 3 1 2 1 2 1 1 3 0 1 2 1 1
.--
INVENTAIRE SYSTEMATIQUE DES ESPECES RENCONTREES
•
Les diatomées ont été déterminées au moyen des ouvrages de
PERAGALLO (1908), de F. HUSTEDT (1930-1961) et de MARGALEF (1950).
En ce qui concerne les dinofiagellés, nous avons utilis' ceux
de J. SCHILLER (1931-1937), de MARGALEF (1950), de HALIM (1960)
et de Yl00D (1963).
EVOLUTION ANNUELLE DES POPULATIONS
La compOsition systématique des populations et l'importance du
stock végétal sont directement sous la dépendance des conditions hydro-
logiques. D'une façon générale, les périodes d'upwelling qui s'accom-




riches pèndant lesquelles les diatomées constituent la plus grande' partie du
phytoplancton. Nous avons pu distinguer deux périodes riches : la plus importante
a eu lieu de juin h début novembre 1964, la deuxième pendant les mois de janvier
et février 1965. Lorsque les eaux retrouvent leur stabilité, le phytoplancton
devient clairsemé et sa cOmposition spécifique change totalement. Les dino-
flagellés remplacent alors les diato'nées.
Nous allons suivre de façon plus détaillée cette évolution saisonnière en
donnant ses caractéristiques pour chaque mois.
Mai 1964: C'est la fin de la saison chaude. (T }o 28°5). La population est
pauvre. Les dinonagellés dominent aux quatre stations- avec Ceratium trichoceros
( Ehrenb. ) Kofoid, Ceratium massiliense (Gouri-et) J6rgensen, Ceratium extensum
(Gourret) Cleve, mais on rencontre déj~ dans les eaux du large de petites diatomées
du genre Hemiaulus. n faut signaler aussi, surtout aux stations C et D, la présence
en quantité importante d'une algue filamenteuse du genre Trichode smium.
Juin: Le mois de juin est une période de transition importante. C'est le début
de l'alfieurément des eaux profondes qui provoque une baisse des températures
( 26 .. 27°). On peut noter une premi~re poussée dans le développement des
• diatomées. Les espèces responsables sont différentes suivant les stations.
Au large (stations D et C), la poussée a un caractère purement pélagique
av.ec pro1Hération des Chaetoceros (C. decipiens C1eve , C. curvisetus Cleve,
C. peruvianus Brightwell et.des Rhizoso1enia (R. setigera Brightwell.
R. sty1iformis Brightwel1, R. alata Brightwell)
A la station B, elle est ~ la fois d'origine océanique avec Chaetoceros decipiens
et néritique avec Coscinodiscus oculus iridis Ehrenberg et Biddulphia mobiliensis
(Bai1ey) Grunow.
La poussée est franchement néritique ~ la station A avec un maximum
d'espèces c6tières; Coscinodicus oculus iridis , Coscinodiscus concinnus
W. Smith, Biddulphia mobiliensis .
Pendant tout le mois, les dinoflagellés sont très peu nombreux.
Juillet: C'est le début de la.. saison froide (T = Z2-24°) marqué par un affleurement
plus net des eaux profondes. Le développement des diatomées atteint son apogée.
Elles représentent en effet 98 ~ 100% du phytoplancton (Fig. 5) .
Au large, le genre Rhizoso1enia est encore le plus important avec cette fois
Re sto1terfothii Peragallo qui représente 88% des espèces rencontrées .















Fig. 5. - Abondance relative des diatomées aux quatre stations.
Les deux maximums correspondant aux périodes d 1up-
welling (juillet-octobre et janvier-février) apparaissent
très nettement.
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A la station C, où on rencontre seulement des diatomées, les Chaetocet'os
dominent ( C. decipiens, C. affinis Lauder, C, lorenzianus Grunow, C. didyn:;lus
Gran et Yendo.
Aux stations B et A, le développe"'nent phytoplanctonique a pris, contraire-
m'ent·au m~is de juin, un caractère typiquement océanique. Les eaux de la
zone côtière sont envahies par des espèces pélagiques qui sont des Chaet(")ceros
( C. decipiens, C. lorenzianus, C. affinis, C. curvisetus.}
La fin du mois de juillet est marçuée par un appauvrissement général
en rapport avec un affaiblissement des teneurs en phosphates (Fig 4). Les
espèces de la poussée de juin-juillet disparaissent presque totalement. Les
populations sont mixtes avec toutefois une légèl'e prédominance des dino-
flagellés, en particulier de Ceratium trichoceros.
Aoilt : Les températures restent peu élevées, surtout en zone côtière ( < 22 0 ).
Au large: 22-23°. Une Deule pêche a pu être observée a.u cours de ce mois
(station D). Son examen permet de penser qu'un deuxième épanouiClsement
des diatomées a lieu. n correspondrait d'ailleurs à un n->uvel affleurement
des eaux profC'ndes.
Le phyt~planctonest abondant et, du point de vue spécüique, très peu
diversüié. Lea diatomées représentent plus de 90 % des espèces rencontrées.
Le genre Chaetocer()s eGt nettement dominant.
Septembre: Ce mois appartient encore à la saison froide. ( T = 21 à 23 0 ).
Les Chaetoceros sont toujours en pleine expansion et les populations restent
peu diversüiées. Dans toutes les pêches. la proportion des diatomées est
supérieure à 70 % (Fig. 5).
Octobre.: M~is de transition marquant la fin de la saison froide. Les
températures restent encore inférieures à 24 o. A la station D, on note un
déclin des diatoméea et un développement important des dinoflagellés ( genres
Peridinium et Dinophysis). Cependant, les diatomées restent prédominantes
aux trois autres stations avec, er particulier, Stephanopyxis palmeriana
( GrevUle) Grun., Planctoniella sol (Wallich) Schütt. La flore diatomique
s'accroit du large vers la côte où on rencontre aussi des espèces néritiques
telles que Coscinodiscus oculus iridis et Nitzschia paradoxa Gmelin.
En A et B, les diatomées atteignent 90 %de l'ensemble des espèces
(Fig. 5). Cette différence avec la station du large est assez surprenante




Novembre: Les eaux se réchauffent rapidement ( 26 - 27°). Au début du
mois, ü y a une nouvelle prolifération des genres Cha!toceros et Stephanopyxis
qui est suivie d'un déclin marqué par l'apparitioJl des dinoflagellés. L'espèce
Dinophxsis caudata Saville..Kent est alors dominante. Cette pauvreté se
retrouve ~ toutes les stations où on peut noter la présence de plusieurs
espèces du genre Ceratium; elle correspond ~ une stabüisation des eaux qui
entraihe les sels nutritifs vers les couches profondes (Fig. 4).
D'cembre: Petite saison chaude ( T = 26 - 27°). Le phytoplancton est clair-
semé; les diatomées rares.
Aux deux stations du large, on trouve des Ceratium (C. symetricum
Pavillan\ Ct trichoceros, C. tripos (MillIer) Nitzsch, C. massUiense (Gourret)
JlSrgcnsen ~8i que Ceratocorys horrida Stein, GOnidomapolyedricum
(Pouchet) J&rgensen et Peridinium crassipes Kofoid.
Les eaux c8tières sont caractérisées par une forte prédominance
de Dinophysis c:audata.
Au cours de ce mois, les populations de c1.inoflagellés se diversüient de
plus en plus aux quatre stations. De très nombreux genres sont présents mais
les Ceratium sont les plus nombrewr (C. furca var. eugrammum. (Ehr. )
J8rgensen, C.tripos, C. pentagonum, f. tenerum J8rgensen, C. extensum
(Gourre"t) Cleve. On rencontre toujours une assez grande quantité de Dinophysis
caudata.
Dans les pêehes de la fin du mois ( 30 décembre), les dinoflagellés sont
encore dominants ( Ceratium., Dinophysis,) mais les diatomées amorcent un
développement qui annonce déj~ la période de richesse du début de l'année.
Ce son~ de petites cellules du genre Hemiaulus et Rhizosoleniaaux stations
du large, tandis qu'en zone c8tière apparaissent Planctoniella sol et
Tbalassionema nitzschioides Grunow.
Janvier-: Ce mois et le suivant appartiennent lIa petite saison froide. (T <26°).
Seules les stations A et B ont pu être visitées au cours de ce mois. L'examen
des pSches a permis de constater uneprolüération des diatomées qui n'est toute-
fois pas aussi im.portante que celle de juillet ou septembre. Un nouvel enrichisse-
ment des eaux de surface en phosphate provoque l'apparition de grosses espèces
telles que Rhizosolenia castracanei Peragallo, Rhizozolenia acuminata Gran et
surtout de Coscinodiscus concinnus. Les dinoflagellés restent cependant assez
importants avec Ceratium trichoceros, Prorocentrurn micans Ehrenberg.
Dinophysis caudata.




Février: Les diatomées sont encore dominantes au début du mois en A et B.
RhizosoleniD. castracanei, Rhizosolenia acuminata,Coocinod:lo cttJconcinnus,
Chaetoceros coarcta~Lauder, ..§!:e:eh.an~',"XÏ.ù ""a1me:riana .(Greville) Grun. ,
sont particulièrement communes. Mais, vers la mi-février, un appauvrissement
se manifeste de nouveau. Les diatomées restent encore assez abondantes à la
station D tandis qu'aux trois autres, elles représentent moins de 10 %du
phytoplancton ( Fig. 5). Les eaux sont alors envahies de ,Çeratiu.m (C. trichoce:ros,
Ct furca ) avec également Pro!''''~Ç.entr1.unlT'J.cans et DhlOphysis caudata.
Mars: Début de la grande saison chaude ( T =27 - 2aO),LesdinoflF.lgellés
prol~rentà toutes les stations surtout les Çerê.tium ( C. furca, C. trichoceros).
Vers la fin du mois, les populations deviennent plus diversüiées avec un
développement du genre Perid4niUl!!:. (P. steind,i Jôrgensen) et Dinophysis
(D+ caudata). n y a toujours très peu de diatomées.
Signalons aussi l'apparition, en zone côtière, d'algues filamenteuses
identiques à celles rencontrées en mai 1964 que nous avons attribuées au
gent'e Trichodesmittm.
AvrU : Saison chaude ( T >ZaO). Les dinoflagellés dominent à toutes les stations.
• Les populations sont très diversüiées. Parmi les prinCipaux genres, on peut citer
Ceratocorvs, Prorocentruxn, Peridinium, Ceratium., Dinophysis, Phalacroma~
Les diatomées, très peu abondantes, sont tontefois représentées à la station
du large par des cellules du genre nemia'lùus et aux trois autres par quelques
Coscinodiscus et Rhizosolenia.
Vers la fin du mois, à toutes les stations, les Trichodesmium deviennent
très abondants.
~: Les conditions ressem.blent à celles de mai 1964. Les diatomées sont
rares. On assiste à un développement de Ceratium fu~var. eugrammum,
Ceratium. stri-ctum Okamuna et Nishikawa, Peridinium brochii Kofoid et
Swezy mais les populations sont très pauvres.
Le 26 mai, à la station D, une poussée de diatomées très localisée
s'est manifestée. Comme l'année précédante, il s'agit de cellules appartenant
au gènre Hemiaulus.
Aux autres stations, les dinoflagellés restent largement dominants
( Ceratium, Dinophysis ).





VARIATIONS DE LA STRUCTURE DES POPULATIONS
GENERALITES
On "peut aussi suivre l'~volutiond'une population phytoplanctonique
en examinant les changements survenus dans sa structure, c'est ~ dire dans
sa richesse en espèces. Cette dernière s'exprime par un indice de diversit~
qui refiltte l'organisation intime, le degré de complexi.t~ de la comm.unaut~
naturelle, son dynamisme et permet d'~tudier les diff~rentes " successions".
En effet, d'aprlts les travaux de plusieurs auteurs, notam.ment en M~diterra­
née ( Margalef 1958~ Vives 1960, Travers 1962), l'~volutiondu phytoplancton
peut Etre fractionn~e en successions comprenant chacune un certain nombre
de stades. Ces stades se suivent toujours dans le même ordre et sont
généralement au nombre de trois.
Le premier est caractérisé par une population ~portante, peu
c1iversifiée, compos~e en général de petites diatom~es à taux de multiplication
.Uevé. Au deuxième stade, on note la présence de grosses diatomées et
une plus grande richesse sp~cüique. Le stade trois est marqué par une
prédominance de dïnoflagellés et une disparition de preliJque toutes les dia-
tomées du stade précédant. Ce changement s'accompagne d'une diminution
générale de la densité du phytoplancton.
Toute étape d'une succession va vers une augmentation de la maturité.
Dans les stades non mars, la population a'un grand pouvoir de multiplication
mais, dans la suite de son ~volution, en se diversüiant, elle perd peu à peu
de son dynamisme.
L'étude de l'indice de diversité permet d'apprécier le degré de
m.aturité de la communauté et de la localiser dans la succession. Cet indice
croit au cours d'une succession et diminue brusquement lors du passage à
la succession suivante. Pour le calcul de la diversité, nous avons utilisé
l'expression de Brillouin (1956) qui tient compte du nombre d'individus par
lequel chaque espèce est représentée.
D =1 log. 2
N
N!
Na! Nb! ~ ••• Ns !
L
D : diversité exprimée en bits
N :-nombre total de spécimens
Na! Nb: ••• Ns!: nombre de spécimens appartenant à l'espèce a, b, s •
... / ...
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LES SUCCESSIONS PHYTOPLANCTONIQUES AU LARGE D'ABIDJAN
L"tude des indices s'est étendue sur une période trop courte pour que
des résultats définitifs puissent être déduits. Par ailleurs, en raison de
l'espacement des pêches dans le temps, il n'a pas été possible de déterminer
exactement chaque stade des successions. Nous pouvons néanmoins donner une
idée d'ensemble du déroulement du phénomène au cours de l'année.
En mai 1964, les peches au.~ stations A, B et C ont offert trop peu de
spécimens pour permettre un calcul de diversit'. n s'agissait, en effet, de
populations extrêmement pauvres. A la station D, cet indice était élevé mais
a atteint son maximum dans les pêches du 26 juin, date qui marque la fin d'une
première succession (Fig. 6).
Les p€ches du 15 juillet montrent, aux quatre stations, une chute brusque
dela diversité indiquant le passage à une succession suivante. On voit que cette
période correspond aussi à un maximum dans le développement des diatomées.
Des changements rapides se produisl!nt alors dans la structure du
phytoplancton puisque, dès le 30 juillet, un stade m est atteint caractérisé par
une abondance de dinofiagellés et un indice de diversité élevé. Cette date correspond
à la fin d'une deuxième succession.
En aoiit, nous avons pu observer une seule pêche à la station D (27 aoi1t)~
La diversité était de nouveau faible ce qui permet de supposer que la troisième
succession a commencé vers le début du mois. Elle a une évolution assez lente,
se conservant longtemps dans un stade non mûr par suite d'un enrichissement
en sels nutritifs consécutif à l'upwelling. il est admis, en effet, que lorsqu'il y
a un brassage des eaux, les populations phytoplanc1oniques se maintiennent
dans un stade de jeunesse. Le stade m n'appar8.l."l que lorsqu'une stabilité des
eaux s'établit, c'est à dire fin décembre au moment où l'upwelling est compUlte-
ment terminé. Cette évolution est sensiblement la même aux quatre stations~
En janvier et février qui sont marqués par un nouvel affieurement d'eaux
profondesj une quatz'ième suceession commence. La chute de l'indice de diversité
est très nette aux stations A, B et C. (Fig 6)~ Cette succession, plus courte que
la précédante, se termine en mars-avril torsque une nouvelle stabilité des
eaux est réalisée.
Au mois de mai 1965, les conditions restent assez semblables à celles
de mars et avril aux stations catières et subcatière; la population , très pauvre,
, /"





Variations de l'indice de diversité spécüique. Nous
















reste en état de vieillesse, le stade m se prolongeant avec dominance des
dinoflagellés et présence d'une quantité notable de cellules du genre
Dinophysis caractéristiques d'un état sénile de la population.
L'apparition des Trichodesmium semble bien indiquer aussi, comme
en mai 1964, un st'ade très avancé dans le développement du phytoplancton.
A la station D, cependant, les conditions sont très différentes avec
une prolifération du genre Hemiaulus qui marque le début d'une nouvelle
succei:asion précédant l'upwelling~
Ces données, bien que générales, perMettent cependant de déceler
les variations de la structure des populations dans son ensemble.
Nous avons pu déterminer l'existence de 4 cycies d'évolution,
et le début d'un Sème à la station D. Malheureusement; à cette dernière,
l'absence de pSches en janvier ne nous a pas permis de voir si l'upwelling,
bien caractérisé à cette période en zone cStière, se fait sentir aussi au large et
quelle est son importance. Si un nouveau développement phytoplanctonique
se produit au large au début de l'année, il est de courte durée puisque,
contrairement aux autres stations où il est relativement bas, l'indice de
diversité reprend à la station D,une valeur forte dès le mois de février.
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LISTE DES DINOFLAGELLES
Amphisolenia bidentata SchrlSder .. Esp~.ce rare rencontrée seulement
en février et mars à raison d'un petit nombre de spécimens.
Ceratium azoricum Cleve, -U n seul échantillon en décembre à la
station C.
C. balone Cleve - Présente uniquement en avril .. mai et en tr~s faible
quantité.
C. breve .Schr6der - S e rencontre presque toute lIannée mais jamais
en grand nombre. Maximum à la station D.
C. buceros ( Zacharias) Schiller f. inclinatum Kofoid -Forme tr~s
rare. Un seul échantillon a été troUvé en zone cati~re au mois d'octobre.
Cio' b'\15erO! J. moUe (Kofoid) Sèhiller ... Un seul exemplaire en décembre
à la station C.
C. buceros f. tenuissimum Kofoid - Espèce également très rare. Un
seul spécimen était présent en juin à la station D~
C. cariense Gourret -Deux échantillons ont été rencontrés, en juin,
en zone néritique.
C. candelabrum (Ehrenberg) Stein f. comm.une B6hm. - Cette es~ce •
rare toute l'année, est cependant un peu plus fréquente au mois d'avril.
C. candelabrum f~ curvatulum JBrgensen - Egalement très peu fréquente.
maximum en septembre.
C. candelabrum. f. depressum Pouchet .. Présente de décembre à 'avril
mais en tr~s faible quantité.
C. concllians Jorgensen - Un seul exemplaire a été rencontré en zone
c8tière au mois de décembre.
C. contortum (Gourret) Cleve - Cette espèce passe par un maximum





c. declinatum Karsten f. brachiatum .r6rgensen - Rare - deux pSches
ont êteS positives en décembre et- avril.
C. declinatum f. ma,ius Jôrgensen -Forme très rare, présente
dans un seul prélèvement de novembre.
C. declinatum f. normale J6rgensen - Se trouve en juillet, novembre
et décembre mais en très faible quantité.
C. extensum. (Gourret) Cleve - Très commune à toutes les stations
sauf pendant la période d'upwelling (juillet-octobrd où elle fait défaut.
Maximum en décembre et de mars à mai.
C, extensum. f. strictum (Okamura et Nishikawa) Steemann Nielsen -
Ferme également très commune à toutes les stations sauf pendant l'upwelling -
Maximum en avril et mai.
C. furca ( Ehrenb. ) Ciaparède et Lacbmann f. belonOfdes J6rgensen
Deux e:xemplaires ont été n'ouvés en juillet à la station C.
C.furcavar. ber,ghi! Jârgensen - Cette espèce~ peu abondante, a son
maximum aux deux stations c6tière s j surtout en décembre~
C. furca var. eugraznmum (Ehrenb.) J6rgensen -Espèce présente toute
l'année sauf en août et janvier; très commune en décembre et de février à mai.
Maximum en zone néritique.
C, fusus Ehrenberg var• .!!!!!..{Ehrenb.) J6rgensen - Se rencontre en
quantité notable au mois de décembre (station C et B). Très rare ou absente au
cours des autres mois.
C. gibberum Gourret f. dispar (Pouchet) J8rgensen -Forme peu commune,
totalement absente en août, septembre et octobre. Maximum. d'exemplaires
à la station D.
C. gravidum Gourret - Nous avons identilié un seul échantillon, à la
station C, au mois de mars.
C. hexacanthum Gourret f. contortum (Lemm. ) J6rgensen - Cette
forme, abondante en septembre, est assez peu représentée pendant les autres
mois.
C. inflatum (Kofoid) J6rgensen - Espèce très rare que nous avons pu
déterminer dans une seule pêche, en juin.
.. .1. · ·
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C. karstenii Pavillard - Assez peu abondante mais présente presque
toute l'année.
C. linefttum (Ehrenb. ) Cleve - Deux exemplaires ont été trouvés,
l'un en août à la station D, l'autre en février à la station C.
C. longinum Karsten - Dans une Seule pêche, en avril, nous avons
trouvé deux spécimens.
C. longirostrum Gourret -Les individus appartenant à cette espèce
sont très rares~ Nous avons pu noter leur présence en décembre; février et
mars dans 4 pêches au total.
C. masroceros (Ehrenb. ) Cleve - Espèce présente presque toute
l'année aux quatre stations mais toujours à raison d'un très petit nombre
de spécimens.
C. massiliense (Gourret) Jorgensen f. armatum (Karsten) J6rgensen-
1
Forme assez rare, rencontrée seulement aux mois de mai, décembre et février.
C. massUiense f. macrocerordes (Karsten) J6rgensen -Forme un peu
plus fréquente que la précédente, surtout à la station C.
C. massi,liense f. protuberans (Karsten) Jorgensen -
Présente toute Pannée et le plus souvent aux 4 stations, cette es~ce est parfois
abondante, notamment en décembre et de mars à mai.
C. pen~agonumGourret f. robustum (Cleve) J5rgensen .C ette forme
a été trouvée en très faible quantité deux fois; en juillet (station C) et en
février (station B).
C. pElij,tagonum f. tenerum Jorgensen - S'observe de décembre à
mai, avec un Ma.ximum très net en décembre. Elle est la plus abondante de
l'espèce.
C. pebtàgonum f~ turgid1,UYl Jorg~nsen. -D eux échantillons furent déter-
minés en juillet aux stations D et C. .
C. pr!elongum (Lemm). Kofoid - Un seul individu a été observé en avrü
à la station B.
C. pulchellurn Schr6der f. semipulchellum J8rgensen - Cette espèce,
peu abondante, n'apparait en· quantité notable qu'au mois de décembre.
: /' 1 1





C. ~anipes Cleve f. palm.a.tum (Schroder) J8rgensen - Forme très
rare trouvée seulement à la station A en février.,
C. setaceum J6rgensen - Un unique échantillon à la station C en
décembre.
C. syrnetricum Pavillard - Cette espèce qui semble très polymorphe,
peuple surtout les eaux: du large. Présente presque toute l'année, elle est
particulièrement commune en mars, mai et décembre.
C. teres Kofoid - Cette espèce apparait en importance notable pendant
les mois de décembre et avril. Le reste de l'année, elle est très rare ou absente.
C. trichoceros (Ehrenb. ) Kofoid - C'est l'espèce du genre CeratiUln
la plus abondante. On la rencontre toute l'année. Son évolution saisonnière est
marqu'e par deux pt!riodes principales de développement: l'une ,en décembre,
l'autre en février mars et Une période de déclin qui s'étend d'août à novembre.
C. tripos ( O. F. Muller) Nitzsch - Assez commune toute l'année,
cette espèce très polymorphe est particulièrement abondante pendant le mois
de décembre.
C. vultur Cleve - Deux échantillons seulement ont été rencontrés au
mois d'avril aux stations D et C.
C, YB!tur var. sumatranum (Karsten) Steemann Nielsen - Cette
variété, très peu commune, apparait à diverses époques .. Les échantillons sont
sensiblement plus nombreux en mars.
CeratocoUt armata ( Schütt) Kofoid - Deux pêches ont été positives en
mai et une en novem re. Elles contenaient au total 3 spécimens.
Ceratoç~,yshorrida Stein - Cette espèce s'est montrée en assez grande
aboJldance au large durant les mois de décembre, mars et avrü~ Elle est peu
'représentée ou absente le reste de l'année.
Dinophysis caudata Saville - Kent - C'est la plus importante du genre
Dinophysis. On la rencontre toute l'année mais son développement maximum a
lieu en novembre et décembre où elle est surtout abondante en zone c8tière. De
février à mai, elle reste très commune. Son déclin se produit au moment de
l'upwelling.
D, diegeneis Kofoid - Deux exemplaires ont pu être identüiés; l'un








Dinophvsis fortii Pavillard - Plus fréquente que la précédente, cette
espèce est cependant très clairsemée. Maximum d'échantillons en août et
septembre dans les pêches du large.
D. sphaerica Stein - Un seul individu figurait à la station B au mois de
décembre.
D. tripos Gourret - Cette espèce a été reconnue dans les pêches
c8tières de février et mars à raison d'un très petit nombre de spécimens.
Glenodinium elpatiewski (Ostenf. ) Schille::: - Un seul eXémplaire
était présent à la station B au mois de septembre.
G. lenticula (Bergh) Schiller - Récoltes très clairsemées; au total
4 p8ches furent positives.
G. obliguum Pouchet (?) Nous avons attribué à cette espèce un
échantillon trouvé en octobre. .
Goniaulax diegensisKofoid - Deux exemplaires ont été identifiées à
la station B en octobre.
G. digitale (Pouchet) Kofoid - Esp~ce également très rare
représentée dans nos pêches par deu."C échantillons~
G. ma1kovichii ,Schiller - (?) Nous pensons que l'unique spécimen
récolté en décembre appartient à cette espèce.
G. monaeantha Pavillard - Huit échantillons répartis en deux pêches
(décembre et mai) ont été rencontrés.
G. minima Matzenauer - Espèce très rare, identifiée dans deux
peches du mois de décembre (stations D et C).
G. polyedra Stein - Présente en novembre, décembre et mars aux
stations A, B et C mais en très petit nombre.
G. polygramma Stein - Beaucou~ plus abondante que les précédentes,
cette espèce apparait aux 4 stations en décembre où elle atteint son maximum ,
puis de mars à mai. Absente le reste de l'aJmée.
G. spinifera (Clap. et Lachm. ) Diesing - Sauf en avril où elle est
fréqoo.nte, principalement à la fltation C, eUe est très peu représentée•
.../ ...
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Goniodoma polyedricum (Pouchet) J6rgensen - Assez communs
en décembre, mars et avril, les échantillons sont rares ou absents le
re ste du temps.
Gr sphaeriurn Murray et Whitting - Un seul exemplaire fut trouvé
en décembre à la station C.
Gymnodinium sp. - Pendant la période envisagée, le genre
Gytpnodiniurn s'est montré très rare - (deux échantillons ont été récoltés
en décembre).
Ornith6cerc.\1S magp.ificus Stein - C'est l'espèce la plus fréquente du
genre Ornithocercus bien qu'on ne la rencontre jamais en très grand
nombre. Présente surtout de m.ars à mai, elle est assez commune en avril.
'0. quadratus Schütt - Cette espèce, très clairsemée pendant 4 mois,
fait défaut le reste de l'année.
O. steinii Schiitt - Quelques échantillons ont pu être identifiés en
mai, décembre et avril.
Oxytoxum tesselatum (Stein) Schütt - Quatre spécimens ont été
rencontrés. ns étaient réparties en deux pêches effectuées en décembre et
avril.
o. sceptrutn (Stein) Schroder - Les exemplaires, très rares,
étaient répartis en 4 pêches.
O. scolopax Stein - Un seul individu était présent en décembre
à la station D.
Peridiniurn amplum Matzenauer (?) - Nous pensons que l'unique
exemplaire trouvé en décembre appartient à cette espèce.
P. brochi Kofoid et Swezy - Espèce assez commune, sauf pendant
l'upwelling. Elle est surtout abondante en décembre et de mars à mai.
p. claudicans Paulsen - Quatre exemplaires figuraient en octobre






, Peridinium conicum (Gran) Ostenfeld et Schmidt - Nous n'avons
troU'Vé ttue 4 pêches positives contenant chacune très peu d'individus.
P. crassipes Kofoid - Cette espèce est assez commune sauf en
période d'upwelling où elle fait défaut. Son maximum se situe en décembre.
P. decipiens J6rgensen - Deux spécimens furent identifiés en
septembre à la station B~
P. depressum Bailey - Espèce assez commune et présente toute
l'année. Nous l'avons trouvée en grande quantité en octobre, surtout dans
les pêches du large.
P~ divergens Eh~enberg - Se rencontreilssez fréquemment mais
pas en grand nombre~ Maximum très net dans les pêches de décembre.
P. elegans Cleve - .~ grantù~ta Karsten. - Cette forme, très rare,
était présente dans une seule P~Chê de décemb~e.
P. grande Kofoid - N'a été trouvé que d.ans 5 p~ches et en tr~s
petit nombre.
P. granii Ostenfeld f. mite Pavillard - Forme très rare, trois
pêches seulement étaient positives.
P. leoms Pavlllard f. gainii Dangeard - Nous avons rapporté
à cette forme un seul spécimen trouvé en A au mois de décembre.
p. murrayi Kofoid - Espèce très rare rencontrée une seule fois à la
station D en octobre.
P. oceanicum Vanh6ffen - Deux échantillons ont été identifiés,
l'un en septembre, l'autre en. octobre.
P. pallidum Ostenfeld - Cette espèce s'est montrée rare sauf
en avril et mai où elle reste cependant peu importante.
P. pellucidum (Bergm. ) Schiltt - Nous avons déterminé un seul
exemplaire en novembre à la station D.
P. pentagonum Gran - Un très petit nombre de spécimens étaient
répartis dans 4 pêches.
. . .1. ..
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p~ pyrüorlXle Paulsen - Répartition très clairsemée~ Les pSches
de février, mars et avril ont été les plus riches.
P •. solidicorne Mangin - Très peu d'indlvidus, sauf au cours du
mois de mai.
P. somma Matzenauer ;,. Asset commune pendànt les mois
d'octobre et décembre, rare le reste de l'année.
P. steinü J6rgensen .. Ce dinoflagellé a atte~t le maximum de
son développement en mars .. avril, mo~s pendant lesquels il était assez
abondant. Le reste de l'année il a fait défaut ou était très rare.
Phalacroma doryphorum Stein .. Cette espèce est apparue à deux
reprises mais en nombre très faible, Une fois en novemb:re .. décembre,
une deuxième fois en avril .. mai•
.E.. mitra Schiltt .. Quelques échantillons étaient présents dans
3 pêches du mois de décembre.
P•• ovum Schiltt .. Espèce très rare rencontrée seulement à trois
reprisés.
F•• parvulum (Schdtt) J6rgensen .. C'est l'espèce du genre
Phalacroma la mieux représentée. Nous l'avons trouvée presque toute
l'année. surtout en avril et mai où elle est assez abondante•
. P; rapa Stein .. Quelques rares spécimens ont été reconnus en
mars et avril.
Podolampas bipes Stein .. Répartition très clairsemée, la plupart
des échantillons ont apparu entre février et mai~
P. bipes f~ reticulata (Kofoid) Schiller .. Un seul exemplaires a
été identifié en décembre à la station D.
P. palmïp!.s Stein .. Espèce rare. quelques pêches ont été rositives
en décembre, février et avril.
P. spinife.r Okamura .. Très rare; 6 échantillons seulement furent
déterminés.
Proro~fntrum'gibbosum Schiller .. Très rare; 8 exemplaires étaient








Prorocentrum lebourae Schiller (?) Les trois échantillons récoltés
dans une pêche de juillet nous ont paru appartenir à cette espèce.
P. micans Ehrenberg - De décembre à mai, cette espèce est
très abondante à toutes les stations. Nous nel'avons paS' rencontrée au cours
des autres mois sauf dans une pêche de novembre où étaient deux exe:y..:::,laires.
P. triestinum Schiller - Nous n'avons pu identifier que deux
spécimens au mois de décembre.
PvrOCystis elegans Pavillard - Deux pêches seulement ont été
positives (juin et mars).
P. fusüormis (Wyville Thomson) Murray - Un petit nombre de
spécimens a apparu en février. mars et avril.
. P. hamplus Cleve - Es~ce très rare trouvée a trois reprises
en février. mars et mai.
Pvrophacus horologicum Stein var. ~teinü Schiller - Assez commune,
cette forme a été particulièrement fréquente dans les pêches de décembre,
mars et avril.
Spiraulax jollüei (Murray et Whitting) Kofoid - Cette espèce, peu
commune, était présente en novembre - décembre et en mars - avril.
LISTE DES DIATOMEES
Asterionella japonica Cleve - Cette espèce a été trouvée à deux
reprises, en octobre et en février.
Bacteria~trumcomosum Pavillard - Un seul spécimen figurait en
juillet à la station A.
B. delicatulum Cleve - Répartition très clairsemée. Les échantillons,
toujours en petit nombre, ont apparu dans les pêches de mai, juin et juillet.
B. hyalinum. Lauder var. princeps - Les pêches côtières de juillet
en contenaient un grand nombre. Au cours des autres mois cette espèce est
rare ou absente.
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Bacteriastrum varians -L'espèce a apparu en assez grande
abondance dans une seule pêche .de juillet.
Bellerochea malleuB (Brightwell) Van Heurck - Un échantillon
a ,été déterminé à la station D en juillet, un autre à la station A en octobre.
Biddu).phia mobiliensis (Bailey) Grunow - Présente en juin et
juillet, cette espèce s'est montrée assez abondante dans les pêches côtières
de juillet.
B. regla (Schultze) Ostemeld - Une seule pêche d'octobre a
été positive. Elle contenait un assez grand nombre de spécimens.
ChAetoceros affinis Lauder - Seules les pêches de juin et juillet
contiennent cette espèce. Maximum en juillet aux stations côtières.
C . coarctatus Lauder - Commune toute l'année aux 4 stations •
Les pêches de mars sont les plus riches"
C ... compressus Lauder - Rare, deux pêches ont été positives
en juillet; elles contenaient très peu de spécimens.
C.. curvisetus C1eve - Assez commune pendant l'upwelling.
Rare le reste du temps~
C dadayi Pavillard - Un seul exem.p1aire a été trouvé avec
son tintinnide épiphyte ( Tintinnus in"guilinus Daday)~
C.. decipiens C1eve - C'est l'une des principales diatomées
responsables de la poussée phytop1anctonique de juin-juillet, elle atteint
alors à toutes les stations une importance considérable. Peu représentée
au cours des autres mois.
C . dichaeta Ehrenberg - Cette espèce, peu fréquente, atteint
cependant une certaine importance pendant la période de l'upwelling surtout
en juillet et septembre.
~l' didymus var~ protuberans (Laud~ ) Gran et Yendo - Espèce
très rare figurant seulement dans deux pêches (juin et septembre).
Q. difficilis C1eve - Cette diatomée, qui semble surtout typique
des eaux froides, est cependant signalée en Méditerranée par A. TRAVERS
( 1962)~ Nous avons pu déterminer un exemplaire à la station C au mois de
septembre.
C diversus Cleve - Cette espèce a apparu à deux périodes
mais en petit nombre; en juin - juillet et en avril - m.ai. Elle nIa jamais
été présente à la station D~
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Chaetoceros 1aciniosus Sch(ltt - Cette espèce, assez abondante
dans les pê'ches de juillet, n'est plus représentée au cours des autres mois
que par un seul spécimen au mois de septembre.
Ct lorenzianus Grunow - Les exemplaires ont été récoltés
seulement en juin et juillet. Peu fréquents en juin, ils deviennent beaucoup
plus abondants en juillet surtout aux stations A, B et C.
C. messanensis Castracane - Un seul spécimen en juin à
la station C.
c... peruvianus . Brightwell - Assez bien représentée en juin
et juillet, cette espèce fait défaut au cours des autres mois sauf en mai où
figuraient deux exemp1aires~
C. pseudocurvisetus Mangin - Se rencontre en quantité notable
pendant l'upwelling, surtout en juillet. Absente le reste de l'année.
C" subsecundus (Grunow) Hustedt - Cette espèce a été récoltée
une seule fois en juillet à la station B.
Chaetoceros sp. - Cette espèce que nous n'avons pu déterminer
avec certitude est très abondante en ao(it - septembre et dans une pêche de
novembre (station D). Elle est rare au cours des autres mois.
Climacodium frauenfeldianum Grunow - Présente pendant 8 mois
mais peu abondante. Maximum en février - mars.
Coscinosiscusasteromphalus Ehrenberg - Cette espèce fut
rencon1l:1!ieà deux reprises : en juin-juillet, et en février-mars. Mais
eUe ne se trouvait en quantité notable que dans une pêche de juin.
C. centralis Ehrenberg - Un seul spécimen à la station B en juin.
C. concinus W. Smith - Très abondante aux stations côtières
en janvier et février. Assez rare le reste de l'année.
C., excentricus Ehrenberg - Peu commune. Les stations A et B
sont les plus riches.
C. gigas Ehrenberg - Un seul échantillons en juin à la station A.
C. granii Gough - En juillet, deux pêches côtières ont été
positives.
. . '. 1. ..
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Coscinodiscus jani~chiiA. Schmidt (?) Nous pensons que les
deux spécimens trouvés en ju.illet appartenaient à cette espèce.
C. perforatus Ehrer...berg - Un exemplaire en juin à la station A.
C. oculus iridis Ehrenberg - Présente presque toute l'année,. cette
es~ce est surtout fl'équente en zone côtière notamment en juin, octobre et
décembre. Bien qu'il s'agisse d'une diatomée néritique, elle était très
abondan:feà la station D an mois de févrie r.
Dirr1um brightv!~lJ.i (West) Grunow - Le seul spécimen rencontré
en juillet, avait les valves dépourvues de la couronne d'épines caractéristique.
n s'agissait vraisemblablement de jeu.nes valves en voie de formation..
EucamJ.:.i'a.Ë~rnuta (Cleve) Grt....now - Présente dans deux p6ches
(juin et décembre).
E. zoodiacE Ehrenberg - NC'us avons déterminé un seul spécimen
au mois de septembre (station C).
Frag~!!.ri~. - Gette espèce de petite taille était présente dans
une pêche de juin et une de septembre.
Hemiauluup... '. L,es cellules sont de détermination difficile en
raison de leur très petite taille. Elles sont voisines des espèces Hemiaulus
hauckü Grunow et t""!~~j~ll~i;:,e~~.!!Greville. Nous en avons trouvé toute
l'année sauf en septembre, octobre et novembre. Les spécimens, généralement
peu abondants, ont <:'J.ttefnt cependant en mai (station D principalement) une
importance considérable. Ceec dia-::omée est caractéristique de la première
poussée phytoplanctonique précédant la période de richesse de l'upwelling.
Lithodesminrn und.uJ.Cl~?l.Ehrenberg- Une seule pêche a été
positive. Elle contenait d~u..'"-C spécÎl:.:l.ens.
Nitzchia clofl.tert~~:~.r.Ehë T :'.': :erg - :::epèce rare, rencontrée ~
deux reprises: en mai 196...:, et en février 1965.
N. longis.:~~?- :3rébbson - C'est la mieux représentée du genre
Nitzchia bien qu'elle soit assez ra:o:e. Maximum au mois de septembre.
N. parâ.d.Ox.~ Grnelin - L'espèce a apparu une seule fois à la




Nitzchia sp. Deux exemplaires voisins de Nitzchia lancecla-to:. Sm,
étaient présents en décembre ~ la station D.
PlanctoDiella sOl (Wallich) Schi'ltt - Se rencontre une grande partie
de l'année. Les échantillons étaient en ·assez grand nombre dans les pêchen
de juillet, octobre et décembre.
Pleurosigma. sp. Un exemplaire a été identifié en juillet à la. station A.
Rhizosolenia acuminata Gran - Rare, sauf en janvier et février
o1'l on note une assez grande quantité en zone côtière.
R. alata Brijrhtwell - Assez peu commune sauf au mois de juin.
R. alata f. Iracillima Ostenfeld - Cette forme, très peu fréql.".ente,
n'a apparu que dans six pSches.
R. bergonii H. Peragallo - Trois pêches ont été positives en juin
et juillet.
R. calcar avis Schultze - Abondante dans une pêche du mois de
dllScembre (station D), cette espèce est au cours des autres mois e:d:rême-
ment rare ou absente.
R. c&stracapei H~ Peragallo - Elle est présente seulement en janvier
et février mais atteint, surtout en février, une importance considérable en
zone c8tière. C'est une des diatomées responsables de la poussée phyto-
plectoDique du début de l'année ( petit upwelling).
R. cyliJ'lClrus Cle~e - Se rencontre surtout en mars avril et mai n'lais
jamais en grand nombre.
R. fragWssima Bergon - Deux spécimens étaient présents en
septembre.
R. hebetata BaUey f. semispina (Hensen) Gran - Cette espèce fut
rencontrée de mai ~ a06t mais principalement au mois de juin.
R. robusta Norman - Répartition très clairsemée. Pas de ma.."Ùrn.1.1m
bien caractérisé.
R. Betigera Brightwell - Excepté dans une pêche de juin (station D),
eUe a été très rare.
o 0 Il le ..
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Rhizosolenia stolterfothii H. Peragallo - Espèce saisonnière dont
le développement a eu lieu en mai, juin' et juillet. Les pêches de juillet,
surtout lia station D, sont extrêmement riches. Cette diatomée joue un rSle
important dans la poussée phytoplanctomque qui se manHeste au moment
de l'upwelling. Le reste de l'année elle est absente sauf en septembre où
nous avons rencontré deux spécimens.
R. styliformis Brightwell - Présente toute l'année mais peu
abonda:nte. n y a deux maximums dans son développement, l'un en juin,
l'autre en février.
Rhizosolenia sp. Espèce de tr~s petite taille peu commune sauf
au mois de juin.
Skeletonema costatum (Greville) Cleve - Nous n'avons trouvé
que deux exemplaires, l'un en juin et l'autre en septembre.
Stephanopyxis palmeria:na (GrevUle) Grun • Cette espèce a son
apogée vers la fin de l'upwelling, c'est ~ dire en octobre (début novembre
pour la station D)" La dernière poussée phytoplanctonique est due en gra:nde
partie l son développement. Elle est particulièrement abondante vers la
fin du mois d'octobre. En ja:nvier et février on la rencontre aussi niais en
quantité moindre. Elle est absente au cours des autres mois.
Streptotheca tha.J'!!!nsis Shrubsole • Diatomée rare qui fut rencontrée
à deux reprises, en octobre et décembre.
Thalassionema nitzschioides Grunow - Assez fréquente, cette
espèce s'est montrée abondante dans deux p8ches, en,décembre et mai,
(station A).
Thalassiosira decipiens (Grunow) J8rgensen - Très rare -deux
p8ches ont été positives (septembre et novembre).
Trieeratium' alternans BaUey - Deux spécimens furent rencontrés
en octobre, lia station A.
, T. favus Ehrenberg - Cette espèce a été trouvée l deux reprises;
en novembre 1964 et avrU 1965.
Triceratium sp. Quatre spécimens appartenant au genre Triceratium
n'ont pu être déterminés avec certitude. ns sont réparti" en quatre pêches




L'inventaire systématique du phytoplancton a permis d'identifier
113 espèces de dinofiageUés appartenant à 17' genres et 69 espèces de
diatomée's appartenant à ZZ genres. L'abondance relative de chacune
d'elles au cours de l'année· a été indiquée.
L'importance de ces deux g~oupe8 est très différente selon les
concUtions hydrologiques. Aux périodes d'upwelling (juillet - octobre et
janvier';" février), correspondent des populations importantes de
diatom~es qui disparaissent lorsque les eaux se sont stabilisées au profit
des dibè)f!agellés. n ya ainsi alternance de deux saisons riches avec deux
saisons pauvres.
Les phosphates constituent un facteur limitant dans le développement
des diatomées. Lesdinoflagellés sont moins exigeants sur le plan des sels
nutritüs. ns sont par contre très sensibles à la température. Leur
maximum s'observe en effet début décembre, noment où les températures
sont les plus élevées.
L'évolution du phytoplancton a pu Gue fractionnée en successions
plus ou moins longues qui ont été mises en évidence par l'étude des
variations de la diversité spécüique pour chaque population. Ces
successions sont au nombre de quatre mais il sera nécessaire de mieux
définir leur limites et leur déroulement en continuant d'examiner les p8ches




Evolution of phytoplankton in surface waters near
Abidjan (Ivory Coast) is examined from May 1964 to May 1965~
Our object was to determine varia.tions of the com-
position and structure of populati~ns and study the relation
between them and hydrologie data.
Catches were made with a net and also by pumping
sea water in four stations situated on a radial perpendic1Ùar
to the coast.:
- 2 are in coastal waters ( 25 and 60 meters),
- 1 above 600 meters.
- 1 at 24 milles from the coast ( more than 2000 meters).
In the ivory coast waters. generally warm, (>248 )
and little salted (< 35 %0) two upwellings can be noticed
every year:
- one from January to March
- one more strong. from July to 5eptember.
These periods correspond with a blooming of phyto-
plankton.
50, we observed an interchange of two rich seasons
and two poor seasons.
Rich seasons ( from the end of June to the beginning of Novem..
ber 1964 and during January and February 1965).
~ .. /...
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Diatoms are dominant (> 90 %) • The more
abundant species are/in the open sea, Chaetoceros decipiens,
Rhizosolenia stolterfothii, Stephanopyxis palmeriana
and,in coastal waters ,Coscinodiscus oculusiridis, Coscinodiscus
concinnus, Rhizosolenia castracanei and Rhizosolenia acuminata,
Poor seasons: Few diatoms but many species of clinoflagellates~
Among the most common are: Ceratium trichoceros, Ceratium
furc!, Ceratium massiliense, Ceratium tripos, Ceratium
extensum, Dinophysis caudata.
The structure of populations ~.s expressed by an
indice of specüic diversity giving an idea of the abundance of
species.
Variations of this indice permit to determine the
cycles of evolution and also dynamism of phytoplankton. That
is to say its capacity of multiplication. We found four cycles of
evolution.
Finally, a list of species is given. Vie identüied
113 species of clinoflagellates and 69 species of diatoms~ The
relative abundance of each during the year is indicated. The
study of Ivory Coast phytoplankton is continued to have in
parti~ar a better knowledge of evolution and limits of each
cycle.
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